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Collectif (sous la direction de Marie-Charlotte De Koninck), j amais plus comme avant ! Le Québec de 1945 à I960, Montréal/Québec, 
Fides/Musée de la civilisation, 1995, 186 p., 19,95 $. 

ESSAI 
Adrien Thério 

La modernité au Québec 
entre 1945 et I960 

Ce livre accompagne en quelque sorte l'exposition présentée au 
Musée de la civilisation, à Québec, à compter du 3 mai 1995 

et portant le même titre que le livre. 

«U 
OUVRAGE SE PRÉSENTE EN TROIS PARTIES : " Moderne en 
tête ", " Moderne chez soi, moderne pour soi " et " Moderne 
ensemble " et aborde les grandes tendances, les faits saillants 

en arts et lettres, en éducation, en journalisme, en mode et design. » Les 
signataires des textes sont des spécialistes en toutes sortes de matières 
comme Yvan Lamonde, Yves Lever, Paul Trépanier pour n'en nommer 
que quelques-uns. 

La grande noirceur ? 
Comme on le dit et répète dans plusieurs écrits, la période 1945-

1960 n'a pas bonne réputation. On parle même, à cet égard, de 
« grande noirceur ». Était-ce vraiment la grande noirceur ? Je crois que 
c'est à cette question que les collaborateurs répondent d'abord et avant 
tout. Et je vous dirai tout de suite que leur réponse, c'est non. La société 
québécoise de cette époque, selon eux, n'était pas aussi « noire » qu'on 
a voulu nous le laisser croire. Et on amène des preuves à l'appui. 
L'article le plus intéresssant, c'est celui d'Yvan Lamonde qui s'intitule 
« Pour comprendre la modernité et ses multiples aspects ». Cet article se 
termine sur ce que l'auteur appelle des nœuds à défaire pour arriver à la 
modernité : le premier, l'ultramontanisme ; le deuxième, la censure 
autant religieuse que politique ; et le troisième, « la figuration et le con­
scient », référence directe au Refus global de Paul-Émile Borduas. 

Évidemment, la Révolution tranquille qui commence avec l'arrivée au 
pouvoir des libéraux de Jean Lesage en I960 n'est pas née du jour au 
lendemain. On oublie trop souvent que, de 1945 à I960, de nombreux 
individus dans plusieurs champs d'action ainsi que divers facteurs de 
civilisation avaient amené la société québécoise d'alors aux bords de la 
modernité. Dans le domaine intellectuel comme dans la vie courante, 
les changements sont assez faciles à cerner. Bien des gens disent que le 
Refus global de Borduas est à l'origine du renversement des valeurs. Il 
est de 1948. À cette date, le roman québécois avait déjà quitté la cam­
pagne pour s'installer en ville. Au pied de la pente douce de Roger 

Lemelin fut publié en 1944, Bonheur d'occasion de Gabrielle Roy en 
1945. En 1950, c'est la naissance de Cité libre, une revue qui allait 
obliger pas mal de gens à se poser des questions, à se remettre en ques­
tion même. 

Culture et éducation 
Au point de vue matériel, c'est le confort qui commence à transformer 

l'intérieur des demeures. La radio est déjà là depuis 1922, mais c'est la 
télévision en 1952 qui va 

Jamais plus 
comme avant! 

transformer la vie de famille. 
L'appareil de télévision devient 
le meuble le plus important du 
salon. Les gens ne pourront 
plus jamais voir le monde 
comme avant. La culture état­
sunienne, avec le cinéma 
surtout, leur apportera du rêve 
à profusion. Les « romans-
savon » passeront de la radio à 
la télévision. On fera des films 
avec les plus populaires. 
Même la mode, surtout fémi­
nine, se transformera en se 
tournant vers New York et 
Paris. La Revue moderne se 
fera le porte-parole des idées 
neuves dans cette sphère. Il est 
donc vrai que la société 
québécoise s'est transformée entre 1945 et I960. Mais jusqu'à quel point ? 
Étions-nous devenus vraiment modernes en I960 ? Je me permets d'en 
douter. La modernité nous envahissait, mais notre mentalité avait peu 
changé. On a récité le chapelet en famille à CKAC jusqu'en 1970... 
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Je n'ai pas vu l'exposition et, même si le communiqué que j'ai cité 
parle d'éducation, je dirai que c'est précisément dans ce domaine que 
nous étions encore au Moyen Âge en I960. Et c'est un peu beaucoup 
pour dénoncer les lacunes de l'éducation que le Frère Untel publiera 

ses Insolences cette année-là. Le cher cours classique ne 
disparaîtra qu'au milieu des années soixante. La plupart 
des grandes facultés universitaires en dehors du droit 
et de la médecine naîtront ou se développeront à par­
tir des années soixante. Si on avait examiné les 
facultés de lettres de nos universités en 1950, on 
aurait compris jusqu'à quel point ces centres de la 
culture étaient démunis. Des exemples : en 1950, le 
département de français de l'Université d'Ottawa 
comptait trois professeurs. Au même moment, à 
l'Université Laval, la faculté des lettres en comp­
tait sept ou huit. À peu près tous ceux qui ont 
préparé un doctorat en littérature ou en histoire 

entre 1945 et I960 (il n'y en a pas des douzaines) ont 
dû quitter le Québec pour le Canada anglais ou les États-Unis pour faire 
carrière. Je le sais d'autant mieux que j'ai dû moi-même m'exiler 
d'abord aux États-Unis pour revenir ensuite en Ontario. 

Même si le domaine de l'éducation est à peu près absent de ce Uvre 
et probablement de l'exposition, Le Québec de 1945 à I960 vous 
obligera à revenir un peu en arrière dans le temps et vous permettra de 
comprendre comment le Québec de I960 a pu sauter dans une sorte de 
révolution en toute douceur. 
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Mor te l l emen t vô t r e 
de Susanne Julien 

Le pont de Québec vient de s'écrou­

ler. On parle d'une centaine de 

morts. Qui porterait attention alors 

à cette jeune fille retrouvée décapi­

tée sur les rails à la gare du Palais? 

Mortellement vôtre, une écriture envoûtante, un suspense 

de tous les instants. 

250 PAGES/18,95$ 

«Un polar ficelé avec doigté, bien écrit, dont l'intrigue habile­
ment construite maintient l'intérêt du lecteur du début à la fin. 
Un coup d'essai réussi dans un genre littéraire maigrement 
exploité par les auteurs québécois.» 

Le journal de Montréal 

«Plutôt réussi, le roman de Susanne Julien sait, en outre, éviter 
le piège de la facilité et déconcerte même un peu (...) 
une belle audace de romancière!» 

La tribune 
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